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DE LA POCIÉTÉ femicare DÉS finciens Frèves 


de i'ORPHELINAT PREVOST, à CEMPUIS (Oise) 


SIÈGE : Chez notre camarade Mme KROMMENARER 
8, boulevard Sébastopol (Restaurant Chartier). 


Le Comité recevra avec plaisir tous les articles intéressants. — Il sera particulièrement 
reconnaissant aux poilus qui lai enverront leurs impressions. — Pour plus de rapidité, adresser 


les manuscrits au camarade Pacanor, 2, Boulevard de Picpus, Paris XII° 


Adresser toutes les communications concernant la Société, les nouvelles des Poilus, les 
Changements d'adresse et réclamations concernant l'envoi da Bulletin à Mme Marande, Secrétaire. 


26, rue Saint-Joseph, Paris II. 
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Assemblée générale 


Du 18 Novembre 1917 


Notre ASSEMBLÈE GÉNÉRALE, sous la prési- 


dence d'Honneur de MM. 


Ferdinand BUISSON 


Exécuteur testamentaire de M. Joseph Ga- 
briel Prevost, fondateur de l'Orphelinat. 


LEFEBVRE 


Directeur de l'Enseignement primaire du 
département de la Seine. 


A été de « SI BELLE TENUE » et laissera dans 
le cœur de chacun un « si doux souvenir » 
que le Comité a décidé de réunir, dans le 
« CEMPUISIEN » de Décembre : 


Le compte rendu moral présenté par notre 
ancien directeur M. A. Fouraull. 

Le discours de M. LEFEBVRE. 

Le discours de M. F. BUISSON et l'Allo- 
cution de notre Président M. Loiseau. 

Le Comité est persuadé que tous les Cem- 
puisiens conserveront ce numéro exceplio- 
net avec plaisir ; que CEUX qui ont assisté à 
cette réunion seront heureux de revivre, 
par la Lecture, cette mémorable Assemblée ; 
et que, chez les ABsENTS, ce beau numéro du 
« Cempuisien » apportera, avec nos vœux 
les meilleurs, un gai rayon de joie de la 


« Bonne famille Cempuisienne ». 
Le Comité. 
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GUERRE 1914-1 5-16-17 


A nos Bienfaiteurs — A nos Professeurs —À nos Camarades 


TABLEAU D'HONNEUR 


Tués 


27 septembre 

M. Denon, ancien instituteur à l'O. PL + 
mort le 31 octobre 1914. 

M. Henrior Gustave, fils de notre ancien 
et très dévoué chef d atelier de la menuise- 
rie, mort le: 16 février 1915. 

BouLoGnE Paul, tué le 5 mars 1915 au 
bat de Hoog. Repose au cimetière de 
beck (Belgique). 

Jeannin Albert, 22 ans: appartenant 
150° régoment d'infanterie. Mort en octobre 
1915, en Champagne. Enterré à Mourmelon 
L-Petit. 

THORINBER: Léon, appartenant au 346° ré- 
giment d'infanterie. Mort le 12 embre 
1914, Bois Leprètre. 

T Albert, mort le 13 mai 
d'Ar! 


Cuapur Camille, 
t d'infanterie. Mort 
ptembre 1914. 


com- 
Zille- 


1915, près 


sergent fou 


à V 


avril 1916. 


Hoper Maur 

GareLL Emile. 

Loyau Louis. 

VégertT Eugène. 

Acxaro Eugène. mort à la suite d'ampu- 
tation d'une jambe et d'un pied 

CoseLLY Lucien, prisonnier de 
cédé en Allemagne en 1915 


Blessés 


M. Pirot Henri, ancien instituteur à l'O. 
P., adjudant au 337° infanterie, deux fois 
enseveli à la ferme de Thiaumont, les 4 et 
7 juin 1916. Blessures, commotions très 
graves. 

M. BARTHÉLEMY Théophile, ancien insti- 
tuteur à l'O. P., sergent au 293° infanterie, 
deux fois blessé, & repris sa place au front. 

M. Aman Marcel, fils de notre ancien et 
très dévoué Directeur. Blessé très griève- 
ment à la jambe gauche, fracture, 16 fé- 
vrier 1915. Soigné à Toulouse. : 

Rosi Claude, fils de notre regretté Di- 


erre, 0e 


recteur, blessé dans la Somme, en 1914. 


Cortis Emile, deux fois blessé, soigné à 
Avignon. 

ROUSSEL Ju 
au pied gauche, 
çon. 5 œm. de rétré 
dû marcher très longtemps avec des 
quilles. 

Pias Léon, blessé, a repris sa place au 
lessé à la tête d'un éclat d'2- 
tourné au feu, évacué une secon 
ır fièvre typhoïde. Aprè guérison 

sa place au front. à 

en Belgique à la 
1914. 

é deux fois dens 
Soigné à Nimi 


Parois Louis, Dl t réformé tempo: 
rement. 

GACHON, 
pied gauche. Après gu 
place au front. 

Lecomte vient d'être blessé à nouveau 
pour la quatrième fois. Retourné au front 

Loiseau Georges, bl le 26 avril 1915. 
Evacué à Pau le 2 mai. Jambe droite com- 
plètement fracturée au rs supérieur. Re- 
tourné au front le 10 décembre 1915. 

BarreauD Jean, bl é. 

Deramaye Edgar, blessé en février 
d'une balle 4 le bras droit. Guéri. 
vice automobile. 

Bruneau Gaston. très grièvement D 
i DERENTY Edmond, blessé pour la troi 


é d'un éclat d'obus dans le 


ison a repris s& 


ce au front ap 

SEYLER René. 
pané, a repris sa P 
rison. 

Querre Charles, blessé (a été soigné dans 
les Basses-Pyrénées). 
Raymonn Charles 

à Lyon. 

AcHarp Eugène. blessé une première fois, 
a repris sa plece au front, puis pieds ge- 
lés, amputation d'une jambe puis d'un 
pied 

AuraC Emile, 
sa place au feu. 

Dunoume Armand, btessé le 2 septembre 
1913, a renris sa 1240 sū front ; à non 
veau blessé très grièvement le 16 juin 1915, 
à Arras, a été réformé. 


blessé, a été soigné 


blessé, trépané, a repris 
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LEMARCHAND Albert, blessé le 24 octobre 
1915 aux Eparges. 

Mrror Louis, blessé au pied, opéré, mars 
1916. Guéri. 

GRENIER Alphonse, 
tement. Retourné aw 
Blessé en septembre 1917. 
la jambe droite. 

Daurain Fernand, blessure à l'œil, 1914. 
Gascaro André, très grièvement blessé le 
27 mai 1915. Réformé n° 1. 

Srocz Camille, très grièvement blessé, en 
traitement. Amputation de la main droite. 

Marvors Emile, blessure au bras, & repris 
sa place au front. 

BERNARD, blessé 
dans le bras droit, 
soigné à Brest. 

Corris Jules, 
pagne. Nommé se 
ce. Blessé à nouveau l 
nouvelles depuis. 

MAHIEUX, blessé, 
par une balle. 

MONTASSIER, 
jambe et au bras 


pieds gelés, en trai- 
front après guérison. 
A été amputé de 


en Champagne. Balle 
fracture du radius. Est 


blessé en avril 1917 en Cham- 
rgent, a repris son servi- 
le 20 août 1917. Sans 


cuisse gauche traversée 


blessé d'un éclat d'obus à la 
gauche le 5 janvier, est 
maintenant guéri. Retourné au front. 
CHARPENTIER Louis, blessé au bras en 1914, 
en instance de réforme. 
Laxoru Célestin, blessé pour la deuxième 


Q Auguste, blessé d'un éclat d'obus 
à la cu , août 191 

Praxcuais Eugène, bles 
et le 25 janvier 1917. 

Capone, classe 1911. Blessé en septembre 
1914 d'un éclat d'obus dans le ventre. 

Czémexr Marcel, blessé. 

M. Roux, ex-instituteur à MO: P 
g ement puis réformé, a repris Son s$ 
vice d'instituteur dans les écoles commu- 
nales de Saint-Denis (Seine). 

M. P À Maurice, ex-instituteur 
à TO. P., ble e fois, a repris 
sa place au f youveau et très 
grièvement, est s s un hôpital mi- 
litaire. 

M. Lebuco Adam, 
rgent au 150° régiment 
au bois de la Grurie, 
aux Sables-d'Olonne. 


Cités 

LamarquE Georges : cl 1909, du 347° rég- 
d'infanterie (citation à l'ordre de la brigade, 
croix de guerre) : « Agent de liaison du 
commandant de Cie, a depuis le début de 
la campagne, et notamment le 31 décem- 
bre 1914, fait preuve d'activité, de décision, 
de grand courage, en ra i 


vitaillant en muni- 
tions sa compagnie et allant chercher des 
blessés sous un feu des plus violents. » 
DunommE Armand : cl. 1912, du 6% rég. 
d'infanterie (citation à l'ordre de l'armée, 
médaille militaire, croix de guerre) : « À 
pris part à de nombreuses attaques où il 
s'est comporté d'une façon 


sé le 12 avril 1915 


instituteur TO Èz 
d'Infanterie. Bles- 
le 29 janvier 1915. 
Retourné au 


admirable no- 


tamment à celle du 16 juin 1915, où il fut 
grièvement blessé par un éclat d'obus. 
Querre Charles : du service aéronauti- 
que, 4 armée, (extrait de l'ordre général 
ne 357, croix de guerre) : 

ant eu un doigt complètement arra- 
e, alors qu'il réarmait sa 
mitrailleuse enrayée au cours d'un tir en 
vol, a montré sa main mutilée à son pilote 
en souriant et a continué à tirer, faisant 
ainsi preuve d'une énergie et d'un courage 
qui ne se sont pas démentis un seul ins- 
tant. » 

Deuxième citation 12 juillet 1916. Ordre gé- 
néral 601. 

« Mitrailleur en avion. Volontaire pour 
toutes les missions périlleuses. Le 3 janvier 
1916 n'a pas hésité à monter en plein vol 
sur le plan inférieur de son avion pour rat- 
tacher une fiche du magnéto qui s'était dė- 
tachée, permettant ainsi à son pilote de con- 
tinuer sa mission. — Le 2 juillet 1916 son pi- 
lote ayant été Dlessé au cours d'un combat 
et contraint d'atterrir par suite de l'arrėt 
des moteurs n'a cessé de l'encourager et de 
le ranimer pendant la descente de l'avion. 
Par ses exhortations et ses conseils à aidé 
son pilote à repasser nos lignes et à atterrir 
normalement en arrière de nos tranchées. 


Médaille militaire. 
: cl 1905, du 276° rég 


« 
ché par une hélic 


Laxpnu Célestin 
d'infanterie (croix de guerre). Modèle de dé- 
vouement depuis le début de la campagne, 
intelligent et courageux. A assuré la liaison 
s diverses compagnies de 1" ligne 
à terrain difficile et battu par les 
uses ennemies ». 

Prax Léon : cl. 1911, du 32° régiment d'ar- 
tillerie (croix de guerre) : « Maltre pointeur 
d'une habileté remarquable et d'un courage 
exemplaire. A fait preuve d'un sang-froid 
merveilleux pendant les tirs de juin 1916 
sous de violents bombardements ennemis. » 

Deuxième citation : 

Citation à l'ordre du corps d'armée : 22 
janvier 1917. Canonnier d'un courage et 
d'un dévouement exemplaire. Employé 
comme coureur lors de l'attaque du 15 dé- 
cembre 1916 a suivi la vague d'assaut, puis 
est resté trois jours en première ligne et 
s'est prodigué sans compter sur les points 
les plus périlleux et les plus bombardés 
pour transmettre les renseignements dont 
il était chargé. Déjà cité à l'ordre du régi- 
ment. 

SIEBERT Raymond, 
vision (croix de guerr 

Corus Jules, cl 1903, caporal énergique 
et brave. Au front depuis le début de la 
campagne, Belle attitude au feu pendant les 
attaques d'avril 1917. (Cité à l'ordre du régi- 
ment, croix de guerre). 

Aurtac Emile. 

RoussEeL Jules, cl. 1909, du 3i 
fanterie 


cité à l'ordre de la di- 
e). 


67° rég. d'in- 


a été grièvement blessé 
balle au pied 
t son de- 


u Brave soldat, 
le 21 octobre 1914 par une 
gauche en faisant courageusemen 
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voir, au cours du combat de Mortmare. 
(Croix de guerre). . $ 

BouLooiRE Fernand : citation : 

« Maitre pointeur au 60 d'artillerie. Le 
20 décembre 1915, a fait preuve de sang- 
froid et de courage en continuant à pointer 
sa pièce avec calme et décision, quoique 
blessé à la tête. » (Croix de guerre). 

CLÉMENT : (croix de guerre). Deux cita- 
tions, ordre du régiment. « Volontaire pour 
un coup de main sur les tranchées enne- 
mies, a fait preuve de courage et de sang- 
froid, a lancé des grenades dans un abri 
rempli d'ennemis et est resté le dernier 
dans les lignes allemandes. » 

Dick Edmond : cl. 1916, du 269° rég. d'in- 
fanterie, 21° Cie ; citation : 

« Soldat dévoué et courageux de la classe 
1916. Sous un feu violent d'artillerie lourde, 
a dégagé deux de ses camarades ensevelis 
sous les décombres de leur abri. » (Croix 
de guerre). 4 

2 Citation : soldat téléphoniste courageux 
et plein d'entrain. Apprenant que le groupe 
franc de son ancienne compagnie-allait faire 
un coup de main a demandé à y prendre 
part. A rempli sa mission avec le plus beau 
sang-froid. — Deux fois volontaire pour un 
coup de main. 

Béquer Auguste : cl. 1895, citation (croix de 
guerre), « A l'ordre de la division le 31 juil- 
let 1916, sergent tambour au 240 territorial, 
s'est spontanément porté au secours de ca- 
marades ensevelis sous un bombardement 
et a procédé au sauvetage de nombreuses 
victimes. A sauvé 17 de ses camarades en- 
tre les lignes et dans les fils de fer. » 

Deuxième citation : Soldat brave parmi les 
braves, a fait 15 prisonniers à l'attaque du 
4 octobre 1916 et les a conduits à l'arrière 
sous un violent tir de barrage (Ordre de la 
Division n° 12 bis). 

BRUNEAU Ferdinand : citation (croix de 
guerre). 

LEMARCHAND Albert : citation (croix de 
guerre). 

MaHIŒEUx Georges, sergent : 

« Magnifique soldat, légendaire dans le 
régiment pour sa bravoure et son sang- 
froid, le 29 et le 31 octobre, alors que tou- 
tes les liaisons et communications étaient 
rompues et reconnues impossibles, s'est 
offert à plusieurs reprises pour porter des 
ordres de la plus haute importance. Déjà 
cité à l'ordre. » (Médaille militaire et croix 
de guerre). n 

.Derenry Edmond : trois citations à la divi- 
sion, croix de guerre. 

GascarD André. 

« Bon soldat. Très brave au feu. Griève- 
ment blessé le 27 mai 1915, en se portant à 
l'attaque des tranchées ennemies. » (Mé- 
daille militaire et croix de guerre). 

Lecomte Maurice : citation au 154°, depuis 
le début de la guerre, s’est toujours montré 
brave et courageux en toute circonstance. 

PraxcHais Eugène. Excellent agent de lial- 


son, s’est particulièrement distingué à Ver- 

| dun. Croix de guerre. 
GRENIER Alphonse vient de recevoir la 
fourragère jaune et vert attribuée à soñ ré- 
giment pour sa belle conduite à Verdun. 
Médaille militaire et Croix de guerre avec 


palme. 

Poste Gaston, Croix de guerre. p 

M. BARTHELEMY Théophile, ancien institu- 
teur à l'O. P. Le 12 juin 1916, sous un bom- 
bardement des plus violents, a entraîné sa 
section sur une position fortement battue 
et l'y à maintenue malgré les pertes. A été 
blessé pendant l'organisation de cette posi- 
tion. L'avait été en mai 1915. S'est fait re- 
marquer le 11 juin 1916 en établissant une 
liaison difficile et, en janvier et février, par 
son courage et son sentiment du devoir. 
Ordre du Régiment. Croix de Guerre. 


Prisonniers 


Marié André. A 
M. BARTHELEMY jeune, 
l'Orphelinat Prévost. 


Disparus 
Girou», fils de notre ancien camarade. 


Malades 


ex-instituteur à 


Cette longue liste : Tués, Blessés, Cités, 
Prisonniers, Disparus, Malades, est très 
incomplète et comme nombre et comme 
détails ; et ce, faute de renseignements prv- 
cis. Nous prions donc très vivement nog 
camarades de faire d'urgence toutes ra- 
cherches utiles afin de nous permettre un 
mettre notre tableau d'honneur à jour er 
d'adresser tous renseignements à M. Pañ- 
bot, gérant du Bulletin, 2, boulevard de Pie 
pus, Paris XII. 


Assemblée générale 


Du 18 novembre 1917 ` 


COMPTE RENDU MORAL 


présenté par M. Fourault F3 


Monsieur BUISSON, 

Monsieur LEFEBVRE, Directeur de 
l'Enseignement primaire du Dépar- 
tement de la Seine, 

Au nom des Anciennes et Anciens élèves 
de Cempuis, j l'honneur de vous saluer 
respectueusement et de vous remercier de 
tout cœur d'avoir bien voulu assister à 
l'Assemblée générale de l'Amicale. 

Votre présence au milieu des enfants de 
Cempuis est une nouvelle preuve de l'ajfec- 
tion que vous avez pour eux et de l'intérêt 


si, bienveillant que vous portez à l'Œuvre 
de l'Orphelinat Prevost., 
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Je suis heureux de pouvoir vous affirmer 


que « vos Enfants » sont dignes de votre | 


confiance et de votre affection. 

Ts l'ont prouvé : 

A l'Amicale, par leur attitude pleine de 
cœur, de délicatesse, de dévouement envers 
leurs frères douloureusement éprouvés par 
la guerre. 

Au Front, par leur belle conduite, leur en- 
durance et leur héroïsme poussé jusqu'au 
sacrifice de leur vie. 

Avant de vous exposer quel a été le rôle 
des Enfants de Cempuis pendant les trois 
années de dures épreuves que nous venons 
de passer, permeltez-nous, Messieurs, de 
faire, ce que nous faisons à chaque réunion 
mensuelle. 

De saluer nos chers morts. 


Debout ! mes Amis, et saluons nos frères 
morts pour la Patrie ! ! 

Saluons M. Chausse, fils de notre très dé- 
voué Président d'Honneur. 

Saluons MM. Vié et Dehon, nos regrettés 
professeurs. 

Saluons nos chers camarades, Henriot, 
Boulogne, Jeannin, Thorinber, Robert, Cha- 
put, Schumacher, Figeac, Hamel, Vallée, 
Hodier, Garell, Loyau, Vébert Eugène, 
Achard, Cobelly. 5 

Recueillons-nous un instant. 

Pensons à là douleur des mères, des épou- 
ses et des orphelins ! 

Adressons à nos Héros nos pensées les 
plus douces, les plus tendres, les plus affec- 
tueuses ! 

Puisons, dans le noble exemple qu'ils 
nous ont donné, la force dont nous avons be- 
soin pour « tenir » jusqu'à la victoire qui 
les vengera. 

Que toujours le Souvenir de ces Braves 
soit vivant dans nos cœurs ; et, au lende- 
main de la victoira, nous irons fous à Cem- 
puis, en un pieux pélerinage, honorer leur 
mémoire et lire leurs noms gravés en lettres 
d'or sur les murs de notre « Chère Maison ». 

Et maintenant, Messieurs, examinons 
l'Œuvre des Cempuisiens au Front : 

Notre « Tableau d'IIonneur » la résume 
éloquemment : 

19 Morts ! 

45 Blessés ! 

23 Cités ! 

— Une croix de chevalier de la Légion 
d'honneur, le mari d'une de nos jeu- 
nes Cempuisiennes. 

— 5 médailles militaires. 

— 1 fourragère jauve-vert. 

— 17 croix de guerre. 

— 5 Cempuisiens cités 2 fois. 

— 1 Cempuisien cité 3 fois. 

2 disparus ! 

2 prisonniers de guerre ! 

Cette liste déià longue est très incomplète 

car nos chers enfants sont aussi modestes 
que braves et nous sommes bien souvent, 


trop souvent même, forcés de leur arracher 
le texte de leurs citations. 
Pour ne prendre qu'un exemple : Un de 


| ces enfants, un jeune titulaire de la médaille 


militaire et de la croix de guerre avec 2 ou 
3 palmes, vient d'être inscrit au tableau des 
As des Aviateurs et nous ne l'avons su que 


' par les journaux. 


TT "rm 


Pour le punir de sa trop grande modestie 
nous ne l'enverrons pas à « la réflexion » 
mais nous crierons son nom à tous les 
échos de Cempuis. | 

C'est le jeune Quette Charles. 

Nous ne sommes pas plus heureux, à ce 
sujet, avec nos chers blessés. 

Impossible de les faire parler de leurs ex- 
ploits — ils n'ont rien fait... 

De leurs blessures — des bagatelles ! 

De leurs souffrances — ils les supportent 
stoïquement et.ne se plaignent jamais ! 

Voulez-vous me permettre une citation ? 

Le jeune Grenier Alphonse était en Amé- 
rique au début de la guerre, ce pauvre en- 
fant, orphelin de père et de mère. était allé 
tenter la fortune au Brésil et était parvenu 
à force de travail et de courage à se créer 
une situation. A l'appel de la Patrie en dan- 
ger, il s'embarqué malgré Jes risques de la 
traversée, arrive en France, se met à la 
disposition de son pays. 

Au front, où il ne tarde pas à rejoindre 
ses camarades, il a les pieds gelés. Bien soi- 
gné, bien guéri, il reprend joyeusement sa 
place au feu. Cette fois il est horriblement 
frappé : le corps couvert de blessures, yne 
jambe fracturée, Vautre dans un tel état 
qu'on a dù l'amputer. 

Mme Thibaron, . notre ancienne surveil- 
tante principale qui a prodiguć tant de soins 
maternels et dévoués à nos petits et petites 
à Cempuis ne les onblie pas aujourd'hui 
qu'ils sont grands et en danger. Elle est 
allée à Melun, au chevet de Grenier et 
vivement impressionnée par ses affret 
blessures, par son conrage extraordin 
et par son moral excellent. 

.Deux de mes amis l'ont visité depuis de 
ma part : un pharmecien militaire et un 
Directeur d'école de Melun. Tons deux ne 
farissent pas d'éloges sur la force de résis 
tance, sur la bonne tenue et sur l'humour 
de cet héroïque garçon. 

En un mot, il fait l'admiration de tous 
ceux qui l'approchent. 

Voilà, Messieurs, comment nos enfants se 
conduisent, voilà comment ils se battent au 
front, voilà comment ils souffrent et meu- 
rent pour la France ! 

„Voyons maintenant l'Œuvre des Cempui- 
siens de l'arrière. CA 

L'« Amicale » à fait deux choses impor- 
tantes : 

Elle a organisé un « Comité de secours ». 

Elle a fait revivre son Bulletin mensuel, 
le « Cempuisien », 


aire 
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En août 1914 la vie dé l'Amicale fut ar- 
rêtée par la mobilisation de la plupart des 
Cempuisiens. Notre très dévoué Président, 
M. Loiseau, sentant que, plus que jamais, 
les Anciens et Anciennes élèves de Cempuis 
avaient pour devoir de se grouper à l'Ami- 
cale pour venir en aide à leurs sœurs et 
à leurs frères malheureux, profita d'une 
permission de convalescence obtenue à la 
suite d'une blessure de guerre pour prendre 
l'initiative de convoquer ses camarades en 
Assemblée extraordinaire. 

Cette première réunion des Cempuisiens, 
pendant la guerre, eut lieu le 22 octobre 
1915, dans cette maison amie, chez Madame 
Krümmentker. 

Les camarades répondirent avec empres- 
sement à l'appel de leur cher Président : 
et, ce jour même, «un Comilé de Secours » 
fut formé. Une première collecte, faite spon- 
tanément, produisit la coquette somme de 
79 francs : C'était de bon augure. 

Depuis, « Notre Comité » fonctionne rt- 
gulièrement gràce au concours infatigable 
de toutes les Cempuisiennes et en particu- 
lier de Mmes Fouillieron, Marande, Collin, 
qui se sont chargées de la correspondance 
de la confection et de l'expédition des pa- 
quets, de l'envoi des mandats ; grâce aussi 
à l'hospitalité charmante qu'une Cempui- 
sienne, Mme Krommenacker, dont le mari 
est mobilisé, nous donne si généreusement 
dans cette maison où nous trouvons gra- 
luitement salle et électricité 


Notre Comité a fait parvenir à nos chers 
poilus : 

84 paquets. 

177 mandals 

Le tout, pour une valeur de 1.369 fr. 70. 


TI a échangé avec nos poilus plus de 970 
correspondances. 

Enfin, il a visité 6 familles cempuisiennes 
dans la détresse et distribué discrètement 
> fr. 60 de secours. 


à, Messieurs, un beau résultat pour 
rsa Amicale d'orphelins et  d'orphelines 
n'ivant pour tout avoir que leur travail. 

Certes, les mandats et les paquets ont été 
hienvenus dans les tranchées où ils ont 
rlé un adoucissement matériel ; ma 
las lettres, les bonnes lettres dans lesquelles 
nos charmantes cempuisiennes ant mis tout 
leur cœur ont fait beaucoun plus de bien 
encore. K 

Elles ont rappelé à nos chers « Isolés » 
qu'ils n'étaient -pas seuls au monde ; que 
la grande famille Cempuisienne était -tou- 
jours là : que, toujours plus vivante, plus 
üctueilltnte que jam: elle pensait à ses 
chers noilus 

Ces lettres sont allées réchauffer leur 
cœur, les soutenir dans leurs dures épreu- 
ves, chasser le mauvais cafard des tran- 
chées, entretenir leur bon esprit, leur ra»- 
peler qu'un enfant de Gempuis ne doit ja- 


mais faillir... elles ont fait de ces braves 
enfants des soldats merveilleux. dé 

Avec quelles ressources notre « Comité de 
secours » a-t-il pu agir ? 

Au début de la guerre, la Caisse de l'Ami- 
cale était pauvre... les sociétaires étaient 
presque tous mobi à qui s'adresser ? 

Tout simplement nos enfants ont fait ap- 
pel à leur bon cœur : et, à chaque réunion, 
quelques beaux bébés, enfants de Cempui- 
siens, ont fait la quête ; et, dans leurs petits 


bérets, gros sous, pièces blanches, voire 
mème mignons billets bleus sont tombés... 


puis de bons amis de Cempuis ont généreu- 
sement adri leurs dons et le Comité a 
ainsi recueilli : 1.265 fr. 65 

Lorsque les subventions du Conseil gé- 
néral pour les années 1915 et 1916 sont par- 
venues, grâce à la sollicitude de la « Com- 
mission de Cempuis » notre Comité était 
dans la joie car il avait la assurée et la 
certitude de pouvoir continuer et étendre si 
bonne œuvre. 

Le bel exemple de solidarité 
donné par l'Amicale a été sui 

Les petits frères et les petites sœurs de 
l'Orphelinat ont voulu faire quelque chose 
pour leurs grands frères à la guerre... pour 
ces beaux poilus dont on leur parle si sou- 
vent. Sur l'initiative délicate de leur dévoué 
Directeur, ils ont tricoté des chaussettes de 
laine, de belles et bonnes chaussettes que 
les ainés recevront avec attendrissement en 
pensant aux chers petits qui les ont confec- 
tionnées... là-bas... dans la bonne Maison 
vicarde. 

Ce don si gracieux a profondément touché 
“Amicale qui est heureuse d'adresser à M. 
Bertaux et à ses dévoués collaborateurs 
l'expression de ses remerciements les meil- 
leu Elle prie instamment M. le Directeur 
de vouloir bien embrasser tendrement les 
chers petits de Cempüis, 


fralerneite 


NOTRE BULLETIN 
LE « CEMPUISIEN » 


Le « Cempuisien » a vu le jour a vécu 
grâce à la générosité d'une grande amie de 
Cempuis qui en fait gratuitement le service 
depuis le 1° janvier 1917. 

Ses colonnes se rempli 
nts gràce au dévouement et à 
intelligente de notre distingué et 
ant, M. Palabot qui a su grouper près 
ui une phalange de laborieux collabora- 


` « Cempuisien » nous a donné... — ure 
série d'articles dans lesquels le « Comité » 
adresse de chaleureux appels aux Cempul- 
siens pour les réunir à l'Amicale... appels 
entendus puisque le nombre des membres 
inscrits est passé de 55 à 114. — Et ce n'est 
pas fini, ces 114 auront à cœur de découvrir 
chacun, deur maälheureux égarés et de les 
conduire à l'Amieule: 
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— Une étude fort émouvante de « Cempuis 
pendant. la- guerre » due à la plume d'un 
« témoin » que nous connaissons {ous et au- 
quel nous disons merci de grand cœur. 


— Une trentaine d'articles d'actualité sur 
la guerre, sur la vie dans les tranchées dus 
à nos poilus qui, fout en se battant, ont 
trouvé le moyen de nous donner leurs im- 
pressions et de nous communiquer leur FOI 
dans Ja VICTOIRF. 

— Un certain nombre de poésies char- 
mantes de nos jeunes poètes de l'Amicale. 

— De joyeux échos de Cempuis ; une belle 
excursion à Mers, de brillants succès aux 
examens du Certificat d'études primaires. 


Bravo les petits ! 

Travaillez avec ardeur pour nous faire 
une France aimée, forte et respectée. 

— Les porcès-verbaux de nos réunions 
mensuelles, si discrets, témoignent, néan- 
moins de l'activité du « Comité » et les 
comples rendus financiers affirment la bon- 
ne:gestion de nos fonds. Notre Trésorier 
vous dira qu'il a reçu du 31 juillet 1914 au 


30 septembre 1917 : 2.565 fr. 65 et qu'il a dé- 
pensé : 1.708 fr. 60 ; qu'en conséquence il 
lui reste en caisse au 30 septembre 1917 : 
857 fr. 05. 

— Je passe une foule d'autres articles très 
intéressants faute de temps pour les com- 
menter... je m'arrète cependant aux Avis 
dans lesquels l'Amicale informe les Cem- 
puisiens qu'elle se tient à leur disposition 
pour leur procurer des emplois, pour leur 
donnér les adresses dr leurs camarades mo- 
bilisés. pour leur venir en aide. 


Enfin, je termine par le Tableau d'Hon- 
neur qui, chaque mois, nous apporte des 
nouvelles poignantes de ceur qui sont tom- 
bés au champ d'Honneur ; de ceux qui ont 
ve leur sang pour la conservation de no- 
tre patrimoine national ; de ceux qui, par 
leurs glorieux exploits, par leurs citations 
ont rehaussé la bonne renommée de l'Orphe- 
linat Prevost. 

Telle est l'œuvre de notre Bulletin men- 
suel ! 

Aussi le « Cempuisi ér 
d'union entre tous les membres dist 
11 grande famille Cempuisienne est-il atten- 
du avec autant d'impatience dans les tran- 
chées eu'à l'arrière. 

Conservé précieusement dans les archives 
de l'Amicale et dans celles de l'Orphelinat 
il sera un témoiu fidèle qui pourra di 
bien haut, preuves en mains, que les poilus 
de l'Orphelinat Prevost ont écrit au front, 
avec leur sang, une belle page de l'Histoire 
de Cempuis ; que les Cempuisiens de lar- 
rière ont su pi 
voirs de solidarité fraternelle ; que tous en- 
fin ont prouvé par leur tenue et leur belle 
conduite mr Tédecalim Aonnée à Cempuis 
est bonne, forte et saine: 


tiquer largement leurs de- | 


Compte-rendu financier 
du 31 juillet 1914 au 30 septembre 1917 
présenté par le Trésorier-adjoint Roussel 


En caisse le 31 juillet 1914. 400 » 
Produit de 24 collectes des Réu- 
nions générales (oct. 1915 à 


sept. 1917)........ 963 15 
Dons de personnes amies de l'O. 
P. — (Octobre 1915-sept. 1917). / 202 50 
Subventions du Conseil général 
de la Seine (1915 et 1916)...... 1.000 » 
Total des Recettes........ 2.565 65 
DEPENSES 
Secours à nos camarades aux ar- 
mées, mandats et colis (du/4° 
Trimestre 1914 au 30 septembre 
AT) mrmemeramosoaenterue 1.369 70 
Familles secourues (janvier 1915 
au 30 sept. 1917. 125 60 


Couronne à notre regretté cama- 
rade Engel sénso #22. 12 » 
Achat de laine (pour tricoter des 


chaussettes à nos camarades 
aux armées 5 67 50 
Dépenses secrétar: 133 80 


Total des dépenses........ 


BALANCE DES COMPTES 
Du 31 juillet 1914 au 30 septembre 1917 


Recettes 
Dépens 


En caisse le 30 septembre 1917... 


P. S. — La Subvention de 1914 n'a pas 
été touchée, les membres du Comité étant 
aux armées. 


Discours de M. le Directeur de l'Ensei= 
gnement primaire 
du département de la Seine 


M. le Président présente M. Lefebvre, Di- 
recteur de l'Enseignement primaire du dé- 
partement de la Seine et lui donne la pa- 
role. 

Le Comité regrette vivement de ne pouvoir 
reproduire in-extenso, le beau discours de 
M. le Directeur et de n'en présenter qu'un 
compte rendu bien pâle. 

Tout d'abord, M. le Directeur affirme avec 
force que le Conseil général de la Seine af- 
fectionne tout particulièrement « cette Mai- 
son familiale de Cemnuis » aui a rendu tant 
de services à de jeunes orphelins. 
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Puis avec une vive émotion, Monsieur le 
Directeur dit combien il a été frappé lors de 
sa visite à l'Orphelniat.. « de la franchise, 
de la sincérité que l'on respire là-bas »... 
« que ces enfants à la mine ouverte... aux 
yeux qui vous regardent droit... sont Tinno- 
cence même ». 

M. le Directeur déclare qu'il est heureux 
aujourd'hui de « voir ce que sont devenus 
les élèves de l'Orphelinat… que le compte 
rendu moral qu'il vient... d'entendre a été 
pour lui aussi RECONFORTANT, aussi 
EMOTIONNANT que sa visite à Cempuis. » 

Dans un élan superbe qui a vivement im- 
pressionné l'Assemblée générale, Monsieur 
le Directeur dit : « Je suis heureux que vous 
vous réunissiez ainsi tous les mois pour 
SALUER et HONORER vos MORTS et de 
voir que vous gardez profondément leur 
souvenir dans vos cœurs. Tout cela m'a 
touché ‘à fond... et vous avez bien raison de 
vous serrer ainsi les uns autour des autres 
et de conserver le souvenir des Morts... car 
nous avons vis à vis d'eux une lourde dette, 
une dette de sang... le sanq qu'ils ont versé 
pour conserver notre PATRIMOINE 
TIONAL. \: 
DE ET NOS LIBERTES... 
comme celes-ci sont réconfortantes et vous 
avez raison de les faire régulièrement. 


Il faut tenir Messieurs ! 

Mais pour cela, il faut aue CEUX de l'AR- 
RIERE soient dignes de CEUX du FRONT. 
.… C'est ce.que vous faites si bien à l’« Am: 
see de er » et c'est pourquoi je suis 
he: x d'a àvi iété » N 
aare l'aporter à votre « Société » MON 


rn 
“+ 

Le bel hommage rendu à l'Orphelinat et 
à ses enfants par Monsieur le Directeur de 
l'Enseignement primaire de la Seine a été 
droit au cœur des Anciennes et des Anciens 
qui, toujours, en conserveront un souvenir 
reconnaissant. 


Le Comité. 


Discours de M. Ferdinand Buisson 


M. le Président — Mesdames, Messieurs, 
nous allons avoir la joie d'entendre Mon- 


sieur Ferdinand Buisson, « Le père des En- 


fants de Cempuis. » 


Mesdames, Messieurs, 

Il ne faut pas trop prendre à la lettre 1a 
parole que vous venez d'entendre. Il y a 
quelque chose de vrai et c'est la seule rai- 
son que j'ai de prendre la parole devant 
cette assemblée. Je suis le seul ici certaine- 
ment et sans doute à Paris qui ait assisté 
aux débuts de Cempuis. 

C'était un triste moment, tout au lende- 


main de l’autre guerre, de celle qui, alors, 
nous paraissait la plus terrible de l’histoire. 
Nous ne pensions pas que nous en verrions, 


: vivant encore, une autre, bien plus terrible 


encore. 
Au milieu de 1871, après le Siège et la 


| Commune, Cempuis n'était encore qu'une 


œuvre privée, l'ébauche d'une œuvre qui 
avait de grandes ambitions. Déjà s'élevait 
une Maison qui alors semblait hors de pro- 
portions avec, les services qu'elle pourrait 
rendre. Elle avait été fondée par la volonté 
obstinée, têtue d'un vieillard que rien n'a- 
vait pu détourner de ses rèves philanthropi- 
ques. g 

Aucun de vous ne l'a connu celui qu'on 
appelait avec un mélange de respect et de 
familiarité le père Prévost. 


C'était un paysan qui avait jadis fondé à 
Paris une des premières maisons de nou- 
veautés : à force de travail il avait amassé 
une fortune, puis il l'avait perdue à la ré- 
volution de 48. puis il l'avait refaite et fina- 
lement il avait consacré tout son avoir à 
une fondation de bienfaisance et d'éduca- 
tion. 

Que de fois, en me promenant avec Jui 
dans les allées qui mènent à sa tombe — 
cette tombe qu'il se représentait d'avance 
entourée d'un peuple d'enfants joyeux — 
que de fois je mi ai entendu exposer les 


rêves qu'on taxait de chimériques Į 


Pour les réaliser, il s'imposait la plus 

stricte, la plus extrème économie : il se se- 
rait privé de ‘tout, pour tout donner à ses 
orphelins. 
- {1 s'était instruit tout seul et s'appelait 
volontiers un ignorant, mais à travers ses 
brumes brillaient, comme des éclairs, Cer- 
taines idées si nobles et si voisines du subli- 
me au'on en était parfois étonné. C’est ainsi 
qu'il vovait par les veux de la foi. qu'il dé- 
crivait d'avance sa Maison comme un asile 
charmant où grandissait une belle jeunesse 
française. 

Tl voulait que là fussent élevés ensem- 
ble, des garçons et des filles, des frères et 
des sœurs. 

Dans un temps et dans un pays où le mot 
co-éducation semblait une énormité, se sou- 
venant, lui, de ce awil avait vu en Améri- 
que, il demeurait obstinément fidèle à son 
rêve et il en avait fait la condition sine qua 
non de sa réalisation. 

Cet homme-là n'était pas un adversaire 
d'aucune idée religieuse ; il cherchait la 
paix et la fraternité avec tous les cultes. Il 
avait fait construire une chapelle où il vou- 
lait que pussent venir tour à tour des repré- 
senfants de tous les cultes : un prètre ca- 
tholique, un pasteur protestant, un rabbin. 
Il fit de longs et vains efforts pour obtenir 
ce résultat. 1I avait horreur de l'intolérance, 
ił avait si peu l'esprit d'exclusion qu'il lui 
semblait impossible que les Français ne 
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finissent pas par s'apercevoir qu'ils sont 
tous frères. C'est cette idée qui le soutenait 
au milieu des grandes difficultés, qui lui fai- 
‘sait braver les railleries, -les injures, les ca- 
lomnies. En dépit de tout, il avait devant les 
yeux la vision du Cempuis futur, de ce 
Uempuis auquel Monsieur le Directeur de 
l'Enseignement primaire de la Seine vient 
de rendre un si bel hommage.. 


cet hommage, permettez-moi de m'assn- 
€ Car de la chimère de ce vieux Saint- 
Simonien il est sorti un Etablissement d'é- 
ducation comme le monde en compte peu. 
Même en cette Amérique où l'on voit tant 
d'institutions admirables, je .ne crois pas 
qu'il y en ait de plus originale que Cempuis. 
Il en est de plus riches, de plus grandes ; 
il n'en est pas, à ma connaissance, qui réa- 
lise, dans des conditions particulièrement 
difficiles, plus complètement l'idéal pédago- 
gique de la démocratie puisqu'il s'agit d'êle- 
Ver, comme en famille, des enfants qui n'en 
ont plus. 

Cempuis a déjà un long passé. L'Orpheli- 
nat Prevost a connu des heures douloureu- 
ses ; mais il en est sorti avec honneur. Au- 
jourd'hui, la grande assemblée départemen- 
tale de la Seine, où tous les partis sont re- 
présentés est unanime à honorer la pensée 
du fondateur, à perpétuer son Œuvre et à 
en maintenir les caractères essentiels. Et 
plus que tout le reste, la liste glorieuse des 
Anciens Elèves tombés au Champ d'Hon- 
neur ou Cités par leur belle conduite, atteste 
que l'Orphelinat Prevost a bien mérité de 
lu France. 


Ah ! qu'en ce jour de commémoration où 
Cempuis nous parait si grand, qu'il me soit 
permis de Je revoir dans la petitesse et la 
pauvreté de ses débuts. 


Pardonnez-moi, si par un mouvement de 
piété filiale je me rappelle ma pauvre mère 
passant cet hiver terrible au milieu de ces 
quarante ou cinquante orphelins amenés dë 
Paris après la Commune, la plupart si mi- 
sérables, si affaiblis qu'ils faisaient pitié, 
dans une maison non pas installée comme 
vous l'avez connue, mais où tout manquait, 
où il ne fallait attendre ni secours, ni sym- 
palhie du dehors ; où l'on ne pouvait aller 
jusqu'au bout que par des prodiges d'éco- 
nomic, à force d'appels aux amis de Paris, 
aux républicains, à ceux du moins qui 
étaient assez courageux pour se compromet- 
tre avec nous. Plusieurs années après, 
quand la tourmente fut passée, lorsque ma 
mère mourut, tout l'Orphelinat vint à ses 
obsèques dans un village voisin ēt déposa 
sur sa tombe une couronne où étaient ins- 
crits ces mots que je n'oublierai jamais : 
« A notre Mère ». 


11 faut se souvenir de ces temps lointains 
et de ces durs commencements pour appré- 
cier la grandeur de l Œuvre. de Cempuis au- 
jourd'hui entourée de l'estime publique. 


A 
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Vous avez vu, cette année, un général ve- 
nir à Cempuis, y revenir, faire assister ses 
soldats aux fêtes, aux conférences et dire 
au Directeur : « Je ne peux pas souhaitent 
pour mes-soldats des heures qui leur fas- 
sent plus de bien ». 

Le général avait raison. On respire un 
bon air à Cempuis, on y respire l'amour de 
la France et de la République. Vous en avez 
tous fait l'expérience vous qui y avez vécu : 
C'est de cettexMaison que vous viennent vos 
meilleurs souvenirs, vos meilleures inspira- 
tions. A ce foyer d'éducation morale, patrio- 
tique et fraternelle s'est allumé l'héroïsme 
des hommes qui font leur devoir au front et 
celui des femmes qui sans bruit le font à 
l'arrière. 

Excusez-moi, mes chers amis, de vous 
parler ainsi d'une Maison que j'aime. Voilà 
plus de quarante ans que je suis membre 
de la Commission qui l’administre, cela me 
donne peut-être le droit de finir par la prière 
que j'ai à vous adresser. Savez-vous quel 
sera le plus beau couronnement de cette 
belle Œuvre. 

C'est qu'au dehors de Cempuis, si loin 
que vous en soyez, vous gardiez l'esprit de 
Cempuis. Mon vœu c'est que les Anciens 
Elèves aient l'orgueil de leur Maison, qu'ils 
continuent, chacun pour sa part, l'éducation 
commencée là-bas ; que leur Association en- 
tretienne soigneusement au lieu des ins- 
tincts de haine, d'étroitesse et d'égoïme, la 
généreuse inspiration de largeur de vues et 
de fraternité qu'ils en ont emportée et que 
du premier coup, rien qu'à les voir agir, à 
les entendre parler, à les suivre dans une 
vie d'honneur el de droiture on les RECON- 
NAISSE et ON DISE SANS HÉSITER : CEUX-LA, CE 
SONT DES ENFANTS DE CEMPUIS ! i 


PR 
++ 


Ce beau discours EVOQUANT avec une 
émotion poignante le PASSÉ. 

PRESENTANT, en un tableau splendide 
le triomphe de l'Œuvre, triomphe dù à un 
passé de luttes, de travail, de probité et 
d'honneur. 

Et se TERMINANT par un vibrant appel 
aux bons sentiments de reconnaissance, 
d'affection et de droiture des Cempuisiens. 

A VIVEMENT REMUE les jeunes et les 
Anciens : plus d'une larme d'attendrisse- 
ment a coulé, plus d’un serment intime a 
été fait et sera tenu : Toujours dans le droit 
chemin ; toujours digne de Cempuis ! 

Ah ! qu'il est doux, par ces temps de du- 
res épreuves, d'entendre ainsi, un père vé- 
néré, parler avec son cœur à ses enfants. 

Au nom de Tous, le Comité adresse à 
Monsieur Ferdinand Buisson ses remercie- 


ments les plus émus et les plus respec- 
tueux. g 


Le Comité. 
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Allocution de M. Loiseau, président 
de l'Amicale 


Mesdames, Messieurs, 

Après les bones paroles de nous venons 
d'entendre, permettez-moi, au nom de tous 
mes camarades de la Société Amicale de re- 
mercier le tout cœur Monsieur BUISSON qui 
a répondu immédiatement à notre invita- 
tion. 

Les Cempuisiens ont encore présent à leur 
mémoire la lutte énergique qu'il soutint, ik 
y a 25 ans, contre les ennemis qui s'atta- 
quaient à l'œuvre de notre bienfaiteur, le 
grand philanthrope G. Prevosr qui avait lé- 
gué au département. de la Seine, sa magni- 
nuque propriété de Cempuis, pour y élever 
des orphelins des deux sexes du départe- 
ment de la Seine. La présence de Monsieur 
BuissoN parmi nous est une nouvelle preuve 
des sentiments de profonde affection qu'il 
a conservés pour les élèves et les anciens 
élèves de Cempuis. Je prie donc, Monsieur 
Buisson de vouloir bien accepter nos hom- 
mages les plus reconnaissanis. 

Nous sommes très heureux d’avoir la vi- 
site de ‘Monsieur LEFEBVRE, Directeur de 
l'Enseignement primaire de la Seine et nous 
le remercions de grand cœur. 

Nous regrettons beaucoup l'absence de 
M. CHAUSSEE, notre dé résident de la 
Commission Admin ative de l'Orphelinat, 
empêché pour des raisons de famille et nous 
lui adressons tous nos remerciements pour 
le bienveillant appui qu’il prète sêns cesse 
à l'œuvre de CEMPUIS. 

Nous remercions vivement Monsieur 
FourAuT, ancien Directeur de l'O. P., pour 
le concours effectif et généreux qu'il nous 
prodigue sans cesse, sacrifiant bien sou- 
vent les douceurs familiales et son repos 
pour être parmi nous. 

Nous remercions aussi très vivement 
Madame Driay-CaHEN, femme de grand 
cœur, qui si généreusement nous édite, à 
ses frais, notre bulletin, pendant la guerre. 

Nous regrettons l'absence de Monsieur 
Berteaux, Directeur de l'Orphelinat, retenu 
à Cempuis par les devoirs de sa charge et 
nous lui adressons l'expression de notre gra- 
titude et de notre dévouement pour les soins 
qu'il donne aux enfants de Cempuis et pour 
la bonne grâce avec laquelle il a bien voulu, 
à la demande du Comité, nous écrire, pour 
notre bulletin, les péripéties par lesquelles 
le personnel et les élèves de Cempuis ont 
passé pendant la période tragique du début 
des hostilités. 

Nous adressons nos hommages respec- 
tueux à Madame THiBaRoN et nous la prions 
d'accepter tous nos remerciements pour le 
bon souvenir qu'elle a conservé aux An- 
ciens Elèves de l'Orphelinat et pour le 
concours si empressé et si dévoué qu'elle 
n'a jamais cessé de nous prodiguer. 


Nos fraternels remerciements à notre ca- 
marade Madame KROMEXAKER pour la sol- 
ficitude et la bienveillance dont elle fait 
preuve vis-à-vis de notre Société. 


Je prie ‘vutes les personnes amies qui 
s'intéressent à la famille « CEMPUISIEMNE » 
d'accepter l'expression de mes sentiments 
reconnaissants. 


Aux parents de mes jeunes camarades, de 
juger que la fraternité et la solidarité des 
Cempuisiens n'est pas un vain mot : de 
constater que nous nous efforçons, dans les 
dures circonstances présentes, de mettre à 
profit l'enseignement que nous reçûmes à 
l'O. P. : cette instruction intégrale qui fut 
l'objet d'une polémique parfois si sévère 
et toujours si injuste. 

Mesdames, Messieurs, je termine en vous 
remerciant à nouveau, au nom des Cempui- 
siens d’avoir bien voulu honorer de votre 
présence notre Assemblée générale, et. la 
bienveillance que vous témoignez à l'œuvre 
de Cempuis est un puissant encouragement 
pour nous engager à mener à bien la tâche 
que nous avons entreprise : « Soulager » 
nos camarades déshérités aux armées. Les 
quelques instants que vous avez passés par- 
mi nous me font un devoir de vous exprimer 
la gratitude que conserveront les Anciens 
Elèves pour l'aide bienveillant que vous 
apportez à nos chers camarades. | 


Eohos de l’Assemblée générale 


Les absents. — Notre Président a pr 
les excuses de : 

M. Chausse, notre Président d'Honneur. 
retenu par des devoirs de famille. 

M. Rebeillard, membre de la Commi. 
de Cempuis. 


M: Rousselle, membre de la Commis 
de Cempuis. 


nté 


ion 


ion 


M. Garnier, Directeur du Contentieux de 
la Préfecture. 


Directeur de l'O. P., retenu 
s de sa charge. 


M. Thomas, ancien professeur de l'O. P. 


MmesHallot, notre plus ancienne cama- 
rade. 


i M.:Marande, notre cher secrétaire mobi- 
isé. 


Mlle Albertine Dru, notre jeune camarade. 


Les dons. — MM. Rousselle, 
Thomas et Mme Hallot, nous ont adre: 
mignon petit bleu de cinq francs pour la 
Collecte, nous les en remercions vivement. 
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La collecte. — La collecte faite par de 
charmants petits Cempuisiens a produit, 
frais déduits, la coquette somme de : 


157 Francs 75. 


Nous remercions de tout cœur nos bien- 
faiteurs,: nos amis et nos camarades. 


Les présents. — Mesdames : Thibaron, 
Loiseau, Palabot, Krommenacker, Marande, 
Fouillieron, Barthelemy, Pailloux, Amiot, 
Bolifraud J., Bolifraud G., Blondeau, Col- 
lin, Caën, Delpech, Delabrière, Degland, 
Emille, Grenier, Guerlin, Grivot, Godefroy 
Berthe, Hunt, Hohfeld, Journée, Jung, Jul- 
lien, Lamarque, Londoy, Lozay A., Lozay 
F., Lozay C., Loiseau Suzanne, Lemar- 
chand, Millet, Meunier Elisa, Malterre, Mi- 
lot, Toutain, Thibaron Cécile, Thevenot, Ni 
bileau. Pamard, Riehl, Redt. 


Messieurs : Loiseau, Palabot, Jaunin, 
Roussel, Ramey, Collin, Pirot, Blondeau, 
Palois, Valin, Řouyer Maurice, Duhomme, 
Gascard, Malterre, Lemarchand, Dhivert, 
Hunt, Jung, Vaugelade, Delaplace, Desmer- 
ges René, Desmerges Georges, Thevenard, 
Luciat, Basquin. Muller, Croiset, Lemoine, 
Perol, Pian, Tissier, Blondeau, de Mur, 
Bleu, Derenty, Fouillieron. 


RAMEY. 


Adresses de nos Camarades 
aux Armées 


Nous possédons et tenons à la disposition 
des camarades les adresses de : 

Allilaire Gustave. 

Barreaud Jean, Bataille, Bernard 'Gusta- 
ve, Bidault, Billard Emile, Bouldoire Fer- 
nand, Bruneau Ferdinand. 

Chaudet Armand, Clément Marcel, Collin 
Jules, Colline Gaston, Cattecelle Pierre, 
Créancier Marius. 

Decrion Henri, Dufil Albert, Derenty Ed- 
mond, Dauphin Fernand, Delahaye Edgard, 
Dick Edmond, Dick Marius. 


Egler Charles, Esbach Paul. 

Gachon Auguste, Gérard Georges, Gi- 
raud Honoré, Grenier Alphonse. 

Houreux Charles. 

Lazou Jacques, Lazon Emile, Lamarque 
Georges, Landru Célestin, Limpense Eons- 
tant, Lecomte. 

Marande, Marié André, Mahieux Geor-° 
ges, Marnois Emile, Ménage Paul, Minot 
Georges, Montassier. t 

Planchais Eugène, Pacquetet Georges, 
Pian Léon, Pérol, Poste Gaston, Poste Mau- 
rice. 

Quette Charles. 

Rouyer Maurice, Rochut Joannès, Rama 
Albert. 

Saulon Alphonse, Schumacher Maurice, 
Siébert Raymond, Stolz Camille. 

Trubert Pierre. 

Valin Almire, Vaugelade. 


Nous prions instamment nos camarades 
de nous aider à compléter cette liste en 
adressant à Mme Marande, 26, rue Saint- 
Joseph, Paris, 2°, les noms et adresses 
exacts de nos chers poilus. 

Mme Marande se fera un plaisir d'adres- 
ser à nos poilus le ou les Bulletins qu'ils 
n'auront pas encore reçus. 


PISIIS 


Avis important 


Les camarades de passage à Lunéville se- 
ront les bienvenus au « Foyer du Soldat », 
12, rue Carnot, dont notre camarade Jean 
Fouché est Directeur. 


————————_—_—_—— 


Le Gérant : PaLABOT. 
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